Compte rendu du stage sur Les Débats en Classe d’Espagnol mercredi 28 janvier 2009. ( formateurs : Elisabeth Sesboüé et Stéphane Añorga)

Le stage a débuté  par une réflexion sur l’utilité des débats en classe d’espagnol. 

· Pourquoi faire des débats en classe d’espagnol ?

· Quelle  plus value pour l’enseignement de la discipline ?

· Quelles sont les différentes formes de débats ?

· Quelle est la méthode du débat ?

· Comment se déroule un débat ?

· Quels sont les outils nécessaires ?

1) Pourquoi faire des débats en classe d’espagnol ?

Le débat en classe d’espagnol crée de la motivation, favorise le désir de convaincre, développe la compétence à argumenter et aide au respect d’autrui.

Il doit permettre aussi de faire passer un message et réduire l’inhibition de certains élèves Il favorise la transversalité (ECJS…) car certaines compétences sont transférables d’une matière à l’autre.

Cette activité est en adéquation avec les textes officiels.

Les références utiles :

2001 : CECRL  p 50 : monologue suivi par exemple lors du débat.

2004 : Nouveaux programmes de terminale : accent mis sur l’authenticité de la tâche demandée et sur l’interaction orale.

Décembre 2005 : Documents d’accompagnement des programmes du cycle terminal p 16, p 17, p18.

2) Quelle plus-value pour l’enseignement de la discipline ?

Le débat en classe permet de promouvoir la tolérance, l’élève doit-être capable d’accepter que son interlocuteur ne défende pas le même point de vue. Il doit aussi pouvoir défendre un point de vue qui n’est pas le sien. L’élève va apprendre à construire un argumentaire cohérent et abouti

Il faut démontrer l’efficacité de la langue comme outil de communication. Progressivement l’élève va être capable d’argumenter, de comprendre et de réagir face à une situation claire.

3) Quelles sont les différentes formes de débat ?

Le jeu de rôles : l’élève ou le groupe se voit confier un point de vue à défendre contre le point de vue adverse. L’emploi du je même si ce n’est pas moi qui le pense peut être plus facile pour des adolescents pas toujours bien dans leur peau.

La question lancée par l’enseignant risque de limiter la prise de parole et d’inciter à l’écrit oralisé.

4) La méthode du débat

Que dire ?

Comme il est difficile d’improviser il faut donc laisser du temps pour rechercher des arguments.

→ Le débat s’intègre à la séquence d’apprentissage.

→ Il est adossé au programme culturel de chaque niveau de classe.

Comment le dire ?

→ Il convient de distinguer l’exemple, de l’argument.

→ Il faut donner les outils nécessaires pour pouvoir rebondir sur le point de vue de l’autre interlocuteur, pour pouvoir exprimer la validation (être d’accord) et l’invalidation (ne pas être d’accord).

→ L’entraînement en classe permet aussi d’étoffer l’argumentation.

Quand peut-on faire des débats ?

Dès la classe de troisième, de préférence en ½  groupes, au terme d’une séquence.

Il convient de proposer des minis débats tout au long de la séquence avant d’aboutir à l’évaluation finale.

Il est aussi possible de commencer la séquence pas un petit débat afin de procéder à une évaluation diagnostique.

Les entraînements

Les 5 activités langagières vont pouvoir être travaillées lors des débats, les activités de réception étant au service des activités de production.

Il est indispensable de les mettre le plus souvent en interaction orale pendant la séquence afin de préparer au mieux le débat final. On pourra au cours suivant demander aux secrétaires du débat de retracer les arguments énoncés lors du débat. 

5)  Comment se déroule un débat ?

Organisation : 

→ 2 équipes sont amenées à défendre un point de vue différent : une équipe « pour » et une équipe « contre ».

→ Les 2 équipes doivent se gérer seules. Le temps de parole leur appartiendra. L’effacement du professeur est total. Les élèves vont devoir aussi apprendre à ne pas avoir peur du silence, puisque lors de cet exercice l’enseignant reste en retrait, cela risque d’être assez déstabilisant, c’est pour cela qu’il est préférable de ne pas évaluer sommativement le 1er débat.

→ 1 jury silencieux écoute et décide de l’équipe qui remporte le débat. Ce jury est composé par d’autres élèves de la classe. L’évaluation peut s’appuyer sur la grille de débat citoyen présente sur le site disciplinaire académique. 

→  Les secrétaires  rapporteurs dont le rôle sera de noter les arguments des 2 équipes et qui auront pour tâche de les restituer. Cette activité de prise de parole à partir de notes pourra avoir lieu éventuellement  au cours suivant.

→ Un arbitre mène le débat. Il présente le thème, précise quelle est l’équipe pour et quelle est l’équipe contre, il peut aussi relancer pendant les blancs et veiller à la courtoisie entre les 2 groupes. 

→  Exemple de répartition :

• 5 à 6 élèves par équipe.

• 3 membres du jury  observent l’équipe « pour » et 3 autres l’équipe « contre ».

• 4 secrétaires prennent en note les arguments de l’équipe « pour » et 4 autres ceux de l’équipe « contre ».

• 1 arbitre.

Tout le monde travaille et a une tâche à mener à bien.

→ La durée du débat est à moduler en fonction des classes et du moment de l’année. Après l’introduction par chaque équipe, vient la phase d’échanges, puis chaque groupe est amené à conclure.

Le jury :

• Il se répartit les critères.

• Il veille à la courtoisie entre les équipes et à la qualité d’écoute. Le jury pourra intervenir en espagnol pour dire à l’un ou à l’autre qu’il n’écoute pas assez son interlocuteur. Un petit rappel : le professeur n’intervient pas.

→ La pratique du débat favorise l’emploi de la 1ère et 2ème personne du singulier et la 1ère et 2ème  personne du pluriel.

→ 1 équipe annonce ses arguments et l’autre doit avoir la capacité de rebondir. Il est important de se servir de ce qui vient d’être dit.

→ La conclusion est le moment propice pour reformuler et synthétiser, il convient donc d’éviter la simple répétition. Cela permettra aussi l’emploi de la concession par exemple.

→ Inviter les élèves à se regarder en face pendant le débat.

→ Ce n’est pas pendant le débat que le professeur corrige les fautes de langue, il peut cependant prendre des notes. Il est bon de rappeler que la langue n’est qu’un aspect de la communication. 

 Configuration  possible de l’espace :

→ Les 2 équipes sont face à face (pas trop éloignées).

→ L’arbitre est entre les 2 équipes.

→ le jury et les secrétaires sont face à l’arbitre.

→ Les tables ne sont pas une obligation (les notes empêchent de regarder son interlocuteur).

6) Les différentes tâches envisagées lors du débat :

→ Avant le débat, chaque équipe prépare une introduction, élabore et hiérarchise une argumentation et tente d’anticiper les arguments de l’équipe adverse (gérer l’imprévu).

→ Pendant le débat les 2 groupes s’opposent et élaboreront une conclusion. Le groupe d’évaluateurs et de rapporteurs est mis en place et l’arbitre modérateur est désigné. Celui-ci veillera au respect du temps et à la courtoisie pendant les échanges.

→ Après le débat les rapporteurs rendent compte de la teneur des échanges ( prise de parole à partir de notes). La classe peut intervenir pour demander des explications ou des précisions. On peut ensuite demander un compte rendu objectif et une prise de position pour l’un ou l’autre groupe. Il peut-être judicieux de demander aux élèves d’analyser l’évolution de leur position et de voir en quoi le débat a pu modifier leur perception.

Les débats et le Cadre Européen Commun de Référence pour les langues :

Quand le débat est évalué, le CECRL s’affirme comme un outil efficace pour faciliter le choix des critères et positionner  sur une échelle de niveaux (A2, B1, B2, C1…) les différentes prestations. 

Page 97 le tour de parole

Page 95 la correction sociolinguistique

Page 50 le monologue suivi

Page 67 l’échange d’informations

Page 64 les discutions formelles

Page 100 l’aisance de l’oral

……….

6) Quelques outils :

  - CECRL   http://www.coe.int
- Grilles d’évaluation: http:// espagnol-discip.ac-caen.fr
- Documents d’accompagnement  des programmes du cycle terminal

http://www.cndp.fr/produits/
- DVD « Débats en classe de langues », Sceren Basse-Normandie

En fin de matinée 2 débats en anglais sont organisés. Les stagiaires se répartissent en plusieurs équipes. Le premier débat a pour sujet : We can be both old and happy et le second : Living in a big city is great.
Ces 2 débats vont permettre de faire un certain nombre de constatations :

· Il est difficile pour un élève d’être réactif dans une langue étrangère.

· L’élève peut se sentir frustré et jeter l’éponge mais aussi avoir la volonté de faire mieux au second débat.

· La préparation est importante.

· L’importance de l’entraide au sein du groupe est capitale.

· La difficulté de nuancer par manque de vocabulaire est un frein à l’expression.

· L’introduction peut être proposée par un élève en difficulté.

· Défendre un point de vue qui n’est pas le sien n’est pas toujours aisé.

· La conclusion doit servir à nuancer son propos.

· L’enseignant est un observateur, il perd donc du contrôle.

· La dimension ludique reste importante.

Plusieurs outils d’entraînement sont proposés par les stagiaires dans le but d’améliorer :

1) La compétence linguistique des élèves

 Grammaire et vocabulaire.

· Partir sur un thème (¿ Qué te evoca ?) et faire une fiche qui pourra s’enrichir au fur et à mesure de la séquence.

· Proposer des fiches avec du vocabulaire et des tournures idiomatiques, fournir aux élèves des blocs lexicalisés susceptibles d’aider les élèves à intervenir sur le fond et sur la forme des échanges et à développer ainsi leur compétence à interagir.

· Leur faire repérer nos tics de langage (pour qu’ils les réutilisent) 

· Pauses, faux démarrages, hésitations …les entraînements menés en amont doivent prendre en compte ces caractéristiques propres à l’oralité pour éviter de dénaturer l’activité et de la transformer en un écrit oralisé.
La phonologie. 

Travail sur l’intonation pour exprimer la palette des différents sentiments (indignation, incrédulité….. ). Montrer aux élèves que l’intonation contribue au même titre que la gestuelle à renforcer  le poids du discours. 

2) Leur capacité à construire l’argumentation (différencier l’argument et l’exemple).

· Utiliser un article argumentatif et demander aux élèves de repérer les différentes parties du discours, les différents connecteurs, les différents arguments et les différents exemples.

· Proposer de réagir à l’article à partir du point de vue du journaliste et être capable de donner le point de vue inverse.

· Créer des exemples à partir de tel ou tel argument.

· Découper le texte et le remettre dans l’ordre.

3) Leur capacité à  réagir à ce que dit l’autre 
· le jeu du téléphone (un groupe réagit à un mot ou à une phrase).

· A partir d’une phrase caricaturale (los niños explotados no existen), faire réagir les élèves.

4) La communication non verbale

· Faire une sélection d’adjectifs exprimant un sentiment et les mettre dans un chapeau. Dans un premier temps faire mimer avec le visage et dans un deuxième temps avec les mains.

· A partir d’une phrase (tu as gagné au loto) l’élève réagit en montrant sa joie et les autres doivent imaginer.

Le stage s’est terminé avec la question de l’évaluation des débatteurs. Filmer peut-être l’un des moyens.

